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5. ne EE Ei End nde, 
E … Î1° La désignation des 424 synomybics Je plûs en usage 5 d 
… 12® Le stvle épistolaire aujóurd’hui en usage , accómpagné degaelge 
exemples de style, et tel qu’il a été proposé, par ['Institat royal à Son 
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Ee En „beraudienee par M: le mi- fmn:nieend de Distler tend s 
stre es oere monies a fait publier aujour- {-nistre des affanres étrangères. Er Aéfonsguitzëlidds intérêts de ses com- ree Eeen NE EO 
AE PE ‚4! AGS kek pour tituler, suivant son rang et ‘Sa qualité, 
att les audiences que le Roi donnera mardt | mettants, M, Draeker a profité de Poega pe ressoftir d'abord les sdaae à laquelle on écrit; ze DK Re 
tabis, à :, di es étdergig, |. draits incontestables des. détentenrg de. lios à la: peen Des es d'maalyses grammiatieales erdogites: “PAT 
/ d Ë ee ed ng 5e. Ees. äbîéviátions en usage ; B et ‘ 
à en, qUO NON PEOP eG Pease ee s| Et 160 Un traité complet de la:ponctuation, : 
has ip ts possible erédt publi ere pa ernendyal,des différ Mes |. _Get.ouvyrage a obtenulepuissant. attucil qu’il. était permis à Tánteut 
cordée à fout ir | “plettiës de sa dette sur des bases salides et hoforábles dk. Drucker a exprimé | d'espérer. Le Roi a daigné en accepter, la dédicacc et faire. eugyianer à J'au- 
nerit à T'aidetde î à M-Gaizot son espoir que le miristveferà valoila haat influence qu'ezer- “teur sa sátisfaction dans lés'termies,les plus-honorables. S, imm et 


cent ses vues, ses paroles et ses congeils dans ‘tout de onde civilisé pour 

Aan REE … _— [faire cesser énfin un état de eert et dant. laeontinuation se- 

é Libéral Liégeois publie un nouvel article à propos du dif= | rait une honte, une flétrissure pour DOMME OE ek ta 

f o-belge, d'où nous extrayous les passages stui- | - Le ministre a bien voulu fairgcoïrprendre à M. Drucker qu'il. prendra 

4 hollando belg ‚e 5 ain b passage ses observations d'autant plus à a! beaucoup-de- 
q die d 


même intéressés à la qúestion, mais allait avant tout. 


"LL AA. RR. Mrfies la Princesse’ d'Orange € la Princesse Albert de Pribe 
ont bien voulu fatré complimenter W, Weyermäns sur le mérite et Pins pôr- 
tante utilité de son travail — - 
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uelle est l'attitude de la pressedans les deux pays ? Nous erneaeneagues. 


nn te 
ties fächés d'être obligés de le dire : elle n'est pas ce qu'elle |. w_ Drucker a rencontré auprès. dautros” hommes Wiet är 
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taes. Naissances, y compris. les 
























Fait être. Áu premier abord la presse a protesté contre le pays, une égale sympathie pour le matheurs des éréanciers dé AS En ri-nés, 6,590, pármi esqielles il ya 245 illégitimes; döcès, 
èine barbare et.abserde des représailles. C'était bien ! mais |M. Gaizot ne négligera peut-être pas l'occasion si favorable uter | 4,518; mariages 1,277. ak EE, 
“en est tenue. KÀ ;:Ja:lassitde s'est erparèe d'elle, et ses | une belle page de plus à histoire desa vie en rendanten même temps un |__A Maestricht la population s’élevait à 22,B66 mes; naïssane 


rs coups étant veriùs:s; émousser sur le peloton de fl 


asse | service important à un état-allié dela France, On ne-peut pas le répéter ces, 820; décòs, 579 ; mariages, 177. 
: Bos hommes d'Etat portent sous la tmamelle gaïehe Ee Ni 


: j,‚teop.sònvent, si les eréanciers ‚de l'Espagne ont un grand intérêt au réta- 
bet: 











Â Ruremonde la population était à la même époque de6,1Â5 
Âmes ; naissances, 243; déoës, 173 ; mariages, 48, 


Speclator, ogg 

PatminaA Paris: zi ar Ë 
‚mp.s,est pas rendu à Paris dans 1'uuiqaë 

| de profiter.des vacances de Pâques,il a en vue un objet pits, — 

Fiealeva,,-Dans l'espoir de rentrer promptement au Foreugiee- 

4 ‚…Îe noble lord veut écarter certaines difficultés-qui pour- 


ie ier en 
gait Et l'ouvrabé | raient venir des sentiments: hosti 1} éminents 4 
À . he E rees bte ne! -hostiles d’homm : 
est tel qu'on devait lattendre du. graiiinüirieú,: def Hinstftateur qui-éon- terents: hostes d' hommes. émipents 











































Biial, Tes dl et rester ns ce qn'el- | naft la meilleure manière, d'enscign zr eta „prouvé. par.les--nombreus suc- | hi en gh ig oee donn de ur les én DEE 
$éessons de vendre à la Höltande et dé lui acheter } eès-qu’il_a obtenus dans cette carrière, En composant cètte graminaire u Thiers. Laon ef is EEN Pati WIRE pad Ber dre fn ad 
BBE UES Soames importantes, au'grand profit des Anglais, des | M. Weyermans s'est occupé de ses élèves les plas avancés, ‘et cependant [ty vab ad meh danse laat se’ rendre favo. 


„rable une plus haute Puissance, c'est-à-dire Louis-Philippe 
lui-même, et l'on assure, chose à peinecroyable, que c'est _ 
‚Jord Brougham quisera changidenögecierlapsir. © 


„La-discussion fort imporlanftedes erédits relatifs-àJa.ninginb, 
continge à la chambre des döpatés de France:; M, Thiers à peis 
la.parole, et dans le début de son discoars qui nous est seul 
parvenu, 1l ingistait sar la-néeessité, pour la France, d'avoir 


c'est en même temps une instruction :élémentaire qu'il a voulu. donner à 
Penfanee. Aussi, sous ce point de vue, on ne saurait lui accorder trop 
d’éloges poùr avoir si bien remplile but intéressant qu’il s’était proposé, 11 
de Ariecark ene Aa Are et tnt dt acta, | 4 retides grad service à la sctende de la'gifinmaife, en composant uu 
able, le poitson hors de prix, et ainst du reste ; |. giossafert: ile, et qui le :séfa d'autant Plus awit est d'une graúde 
fistement qar ecoïndide'si douloureusement avec, le nah Silas Éiuris gramnilkée contiennekt beaucoup de règles noù- 
le-Jä técolte des pommes de terre, Pöut Vind uêtrie sgtoutes ratkachtes à des principes: ot: àrdlés défititions incomrpléte- 
des detnandes qui alimentaient sà-pfoduct Ù : ar ses! gipreuwes -citons.sèu; 
Fel) f 


llemands, des Frangais, nos rivaux et les leurs. 
‚_» Maintenant, le résultat le voici: Pour les consominateurs, ren- 


hesbitant.de toutes les denráes alimentaires, la} 
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ârút une marine forte ef nombreuse. 
| hi & 5 é Ni Geen 5 É EE EEE g on kad 8 
èfe expréssion: 
il y a renché- 














Gen 8 an ‘côte- 














üfdtion dans la consomma- |. 40 Ts rógles af fuivre pour Pea js 
REDE de sés profits ; d'autre part, | thographe; — ** se B 
[MS spéculations légitimes du com- | 59 Tous les mots classés par ordre alfphabétijue pour lesquels il n'existe 


HasDirvuette fh. Gdaetion pour objet s'arrêtentet le com- dane pour en distinguer facilémentie genre 
soulfr ‘contre=coup, u 'in- | genres différents ; : Ln Ee 
seut oi an B meae bree a aa 6° Tous les verbes irréguliers avec l'indiation de leurs: différentes 
br | « “maan annas Thiam: | terminaisonss 5 ten hie gen dh ae reen 
krt tout le monde ene nt mer hee ied bien; …% Dax ‘tableaux abrégés à Paide desquels-pn peut conjuguer tous les 
peut-être cette imperceptible minorité qui nx pas besoin | werhes réguliers et irréguliers dans deur désinentes; he 
de demander au travail de intelligence ou: des deoned le pain} ge Ta liste alphabétique de toüs Tes verbes qui par le déplacement de 
le chaque jour, cette minorité pour qui le ciel a fait, à l'avan- 


; et céux de deux | 









"Général Sant, gaerre ; 4 

“'Le'ministre de Ia justice n'est pas connu, OO 
Notre correspondant nous appörte seulement les nouvelles 

du9, voici ce qu'il nous écrit : De 

« Le minis:êre Isturitz est à pen près composò: MM. Pidál à 







leur syllabe tonique acquièrent une tout autre signification ; 


me 




















r nd ve 











nr { douleur et de volupié: Ie tout est de les olden ak il de moi quì'ne puis oubiter le mal dien me ie nt le bien. he 5 
Di LA HSSE, 18 AVRIL 1846, . — Justement, Maximilien, et vous véfiét d dire le grand mot. La mort — Ecoutez! Morrel, dit-il, don douleur ae je le vois ; mmàid 










KT GE hs, ol . é Ä 5 Zie se. 5 . Se js pe , 
est, selon Ie soïit qüé nous prenons de nòuús kaettre bien ou mal avee elle, | cependant vous éroyez en Dieu , et vous, ne;voulez. pas risqner le salat de 
ou une amie quï nous berce aussi doucement qu’ane nourrice, ou uncenne- } votre âme. Ei A 




















































Ù mie qui nous :afrache violemment Pâme du eörps. Un jour, quand notre Morrel sourit tristemêrt. Pee eten ae 
monde aura vécu encore un millier d’aringes, qüffnd-on se sera rendu maître |. — Comte, dit-il, vang s vez que, je ne fa 
toutes les forces destructives de la nature, potfr les faire servir au bien- | je voos le júre, non Á ee bet. 
ie Phumanité; quand Pomme, safira, comme vous le disiez | __—-Ecoutez, Mortel, dit: | de 

tnt Hi secrets de la mort, la mortHedendra aussi donet et aussi-| vous Te Saver. Je me Suis tia tt og oh B dga 
rna bi Hed eeeh, Ape a lapt: EEE goûté aux bras de notre bien-aimée: ’-, * | poufsäuver mon fils, je sacri ia vig, à plus forte raison: ma-fortane. 

On était dang celie mervéilleuse salle à manger Re hous avons déjà dé- |: ì vous vouliek mourir, cornte” vafjgsâuriez mourir ainsi,vous? |“ — Que voulez-vous dire? Ea 
te, et où des statues do marbre pörtaient sur leùrs têtes des corbeilles | _— Qui. - : ee aje _— Je veus dire, Morrel..que vous voulez quitter la vie parce que vous:ne 
jours pleincs de fleurs ct de fruits. é en a Morrel lui tendit la main. _ _ ‚ #-: ve “\__… 7” _| connaissez pas toutes les jouissances que la vie promet à-une grande forta- 
‚ Morrel avait tout regardé vaguement, ct il état pröbable qwil n'avait — Je comprends maintenant; dit-ilg frquoivous m'avez donnérendez- | ne. Mortel, je possède près de gent millions , je vous:les donne ;.aveeuhe 


rien vu. RR : 

zr Causons en hommes, dit-il en regardant fixóment le comte. 

— Parteg ! répondit celui-ci. Be Aden e ad 

— Comte, reprit Morrel, vous êtes le résúmé de toutes les connaîssances 










| vousici, dans cette fle isolée, au miliétt lan Otéan, dans ce palais souter- | parcille fortune vous „pouvez atteindre À tous les, rásulkaps. qa Öus :vqus 
rain, sépulcre à faire envie à un Pharaeg+:t'est que vous m’aimez, n'est-ce | proposez. Etes-vous ambitieax ? toufes les carriènpssgopte); ke 
pas, comte? c'est que vous ii’aimez ssc pour me donner une de ces morts | Remucz,le monde, changez-en la fac 
e résúm utes les eonn |. dont vons me parliez tout à heure, ui jnort sans agonie, unc mort quime |. soyez eriminel s’il le faut, mais vivez,, 
umaines,.ct, va ütes leffet d'être descenda d'un monde plas avan. perinctte de m’éteindre en pronongaittdê nom de Valentine et en vous ser- |" — Comte „j'ai ‘votre parole Lt 
ĳ Ôlwe, et A Sien rant la main ? : DO en tirant sa montre, il est onzed E 
vrai.là dedans, Morrel, dit Je comte avec ce | ronse 





Bment Morrel ; et gjonta-t-il *- 
mie, % 














s, Mor ke COM — Oui, vous avez deviné juste, Mörrel, dit le comte avec simplicité„et | — Morrel! y sotigez-vd SSR TAS yeux, dans ma maison ? sd 
rendaitsi beau; je súis descendu d'äne planète | eest ainsi que je l'entends. * OE Ln: 7 |__— Alors laissgz-migi gpäfBie, dit Maximilien devenn sombre, ou je croivai : 
AR A — Merci, l'idée que demain je ne sóuffrirai plus est suavo à mon pauvre | qüe vous ne m”ainièz pâs pour moi, mais pour vousl- _-  S …» 
tes sans chercherà en approfondir. le | cceur. Een ee FS Et il se leva. * df 
t, comte ; ct la prev vóns ‘m’ayez dit de vivre, et que j'ai — Ne féjpifeltez-vous rien? demandá Monte-Christo. - ji — Cest.bien, dit Monte-Christo dont le visage s'éclaircit à ces paroles 4 
; Pest que vous m'á et que j'ai presque espéré. J’ose- — Non! répondit Morrel. denn __ | vous le voulez, Morrel, et vons êtes inflexible ; oui! vous êtes profondéinent 





done vons dire, comte, comme sirvbdfigpiez déjà mert une fois : Comte, — Pas même moi? demanda le corûte ävêc une émötión profonde. malheureuz, ct, vous l'avez dit, un mirarle seul pourrait vous -guérir; as+ 
Bit-il bi zee ze Morel s’arrêta ; son ceil si pur se ternit tout à coup, puis brilla d’un éclat | seyez-vous, Morrel, et attendez. EE En 
inaccoutumé ; une grosse larme en jallitet roula creusant un sillon d'ar-” Morrél obéit ; Monte-Christo sc leva À son toûf et alla chercher dans une 
gentsursajoue. hek A dn | afmoïfesoigneusement fermée, et dont il pedart la elé suspendue À ‘ute 
— Quoi! dit le comte, il vous reste un regret de la terre, êt vous mourez! | chaîne d'or, un petit coffret d'argent mag gilleusement sculpté et eisclé; 

i dtble. plus un mot . | dont les angles représentaient quatre figjères cambrées, pareilles à ces ca- 





jatridefinissable expression de 
; == Out, ditsil ; oui, sans doute, oela fait bien malsi ‚vous brisez bratalc- 
Rent Cele enveloppe mortelle. qui demande obstinémt'nt à vivre. Si vous 
Bites cefer votre chair sous les dents imperceptibles d'un: poignard ; si vous 








 = Ôhl! je vous supplie, s’écria Motrel” d'ûfie vort a 
comte, ne prolongez pas mon supplice!. - _…; 






per ta riatides aux &laris désolés, figures de Femmes, symboles d'anges qui aspi- 
ez d'une balle inintelligente et toujours prête à s’égarer dans saroute {Te comte crut que Morrel faiblissait. : rentauciel. … Aen int En AN 
e cerveau quê le moindre choc endolorit, certes, vous souffrirez, etvous f Cette croyance d'un instant ressuscita ef lui l'horrible douté déjà ter-| Il posa Île coffret sur la table.” TR Re 
ercz odieusement la vie, la trouvant, au mìlieu.de votre agonie déses- | rasáé urie fois au châtcau d'If. ' “Puis louvrant, il en tira urie ‘petite boîte d'or dont le cóuvercle se legait 


e, möillenre qu'wbrepos achetési cher. 
— Oui, je comprends, dit-Morvel, Ja mort comme la vie a ses secrets de 


8 :-(4) Voir le Journal de Lo Hijs &hier. : 


„— Je m’occupe, pensa-t-il, de rendre cet homrae au bonheur, je regarde | par la presston d’un ressort secret. ee AN OENE 
cette restitution comfne uri poids jeté dans la balance en regard du plateau | Cette bofte contenaìt nae spbstance onctùcuse à demi,solide, dent la 
où j'ai laissé tomber le mal. Maintenant si je mé trompais „ si cet homme | couleur était indéfinissable 


| Md din refletde or poli, des saphirs, des v- 
n’était pas assez malheurcux peur méciter le bonheur! hélas ! qu'ar ik éráit- bis et des émeraudes qui: ú pit la boîte. se 









El gónèral , Sant, ont pris possession des minìs- 
beriëur , des firrances, de la marine et de la guerre. 


était capitaine général. de Grenade, etjouit,- comane |. m 


fraude répùtatión de pröbité et de fermeté 
difficile de. eamposer un cabinet d'’hommes inspirant 
‚de dep fianeeet offrent ziet de. „garantie ’ d'habilets et de; 
rarvenid ag are ke 4 bie mj N EA 
Salins le bdltétfa de Te: Ge 
tments.de Lugo; il n'y ade. eat. 
des Tóvobutionnairgs étatent : Vive Ee donstitardon de 37, vive 


dei vend. „com je des é éróne- | 
“seul 


ait: Libleris il 


tempsq que les, causes qui tes’ ont. pröduits. 1 äùütres 
causes “plus générales, plas: immêdiates, des griefs plús vive- 
ment sentis que la situation politique de l’Irlande, que la-domi- 


franchise électorale. Mais ce ne sont là que les moindres griefs 
de la nation irlandaise.“ Hls” n'entrent pour gien, pa 

| dans des calâütitós qúl 4figent le paysan Klan 
igmroourid ’Irlande däand ml et ie 
seút;exem; ke en Ä 
safrs” être ee de So 


raient dans tout autre pays. u r mari C'est cette misère ma- 


Pünfant don -Weuri; vise-Espartero! etc Le 4, la junte a ‘publié | térielle, ce dénument profond. qui donnent ce caractère poi- 


We proel altorist rövolutionnaire;’ elle proclamait 
Fes cortès constituantes et la junte centrale, Une partie des re- 
FS Santiago. Ils ne rêncontrèrent: pas 
or;-un' grand. nombre d’ habitants. de 

Lúgo avaient abandonad Ja, ville. Les:Soldats dé’ la garde: eivi- 
d „gesônt.:dauwés et ‘réunis Autonr du -chef politique. 

ei, qui se loue beaupoup des dispositions de la population, 
ce qrieële provincial de: Matága, Arrivé à Villa. Franca del 

fsposuit à-martliër ‘contré le' reste. des rêbelles, à 

vernement-a diet& Iés mesúres. convenables pour 

fotapte réunion des;troupes dónt | la gjkme ela Bisoipline; 

tes à T esprit d'ordre, ; pais ek Anier. du pays, ‚pour. Jé 
 trône ef les-institútions, sont: de sûrs geen que. la révolté. sera 
isolde et btouffée. 


Ee 


est par erreur qne l'on avaitannoncé l'arrivée à Paris du 

gênêral: ‘Narvaez: Il est-resté à Bayonne, où:il parait devoir sô 

Jotrnergdelquê temps. Einfadt. ön Henrique qui y est arrivé 
Enband Js, a Jobé el fait meubles ún, hôtel. dans eette. ville 


Afmires E'irlande. 
’ (Extrait ‘du! Timely: 


Que fera-t-on pour. VIrlande,que} peut-on faire pour eile? ces 
s ncqnièrent chaque jour ane noúvelle importarice de la 


iparaisor dé ta sftuatibn respebtive'des deux îles, comparai- | 


Eede ej À l'esprit de t tous les’h: 


Hin peùés realer’ ui nk laps. de terapsavant 
tion recoïve urie solution; d’ une fagon ou d'autre if fe 

aìt une. Les. ministres doivent prendre sur. eux de dénouer les 
gomplicatións des affaires :d:Irlande, ou bien il faut qu'ils se 


résignent à laisser trancher ces dìfficultós par la main aveugle | 


‘ela néoessité et des érénements;- its doiveut'faire des lois pour 
[slade ou laisser éette-tâelie aux événements et à la justice 
ge de la:volonté populaire; mais l'Frlande ne peut rester 
“Aars 1'óEiE oor êlle est. Notre hbnnéur et notre gloire,' notré or- 
geil, l'imrbórêt de Ià j paix au dédans et de notre réputation. an- 
‘dehors, notre avenif, é Prt--mnous font ún devoir de rhettre fin’ à 
tmf pareil état de ehoses. ‘En vr tio faisòtis des‘conqnêtes, en 
Velarnous” étendons: notre don ion,’ tändís ‘que le plus beau 


tandis que lag néreuse sqrt 

nvolonfairede nos ere È 
arten seen daisda viktoir lbtonmerient-et 1’: indigua- 

arhêines rivaut, dceùsent le 


hisons: Den sur notre sûr 


en 


Ta n'est pas surprenant que les dhc se méprennent sur 
V'état de la question d’ Írlande, quand nous voyons qu 'elle est 
présentée sous un faux jour même chez nous. Ïl n'est pas,sur- 
preitant qúè' les écfivains politiques étrangers, et surtout les 
éerivòins fraagais, attribuent 1és souffrances de l'Irlande à des 
causes parentent plitiques. L’históire passée de ce ‘pays et; 
F histoire récente. de la Pologne, leur suggèrent des rappruche- 
ments qui n'existent point en réalité. Que l'oppresssion exêrcée 

efois par une faction dominante, que les luttes de partis | 
ts henri aierië laisse des traces noù encore effacées 


oüter pour peù qu”on ait voyage en Irlande. Lòs ef- 
gegen ie et dela. }gnare € èivile, ‚ne céssent pas en même f 


w EN zi 


de verineil, et-Pofrit: A 

Ôr put vóir älórs que cêtt2% 

— Voilà ce qne vous m’avez demandé, dital. Voila, ce que. je vous ai 
dh Ee 
«var Vivant: encore, dit le j jeude Hone, prenant: Ja cuiller des mains de 
Moote Christo, je vous remercie du fond de mon cceur. } 

ar dende pelt: une: autre gai et pe une seconde fois dans la boîte 


1 en lui arrêtant, Îa main. 
it-il en souriant, je erois, Dieu me pardopne, que 
te, vous, et puisqúe Foccasion sen présehte…. 
vous qui aimez, vous qü’pu. aime, 
‘faites pas ce qac je vais fäire ; de 
ij zi ‘hint; ba 
fil a 


Alors tous de 
des narguilés,_ schviir 
: -Peu.à peu les lit 
Jes soutenaient, et le: pärküft 
Morrel. a 
6 Aasig vis-à-vis de Tui: 
__Möreel ne voyait briller que! 
—_„Urte-imntienise douleur s’emip 
s'échapper de ses mains ; cs objets per 
deùtt eduüteurs-òs: yénx troublés init 8 
midi da pe best de 
ik; je scris que je me meurs: ; merci. 
aides dep , P iedee une derfière föïs la maid, make s sa nain: 


aïns des stätucs de marbre qui 
Ss - “sembla moins ln à 


ait Ie ósseguil 
ien eur. Loene et 


de 


bla que Monte-Christo souriait non plus de: so rige: éitan- 
lusicurs foï tayait laissé enfrevoir Tes. tes de 


etwejante cofnpassion que. Ies pères ont fo 


aille, presquë dou-” Ë 


al he- d 


guant aux plaintes de-tout;àn peup'e et ajoutent une nouvelle 
énergie au mécontentement politique, Les écrivains èträngers 
confondent les causes du méeontentement, tandis queles Irlan- 
dais se mep:ennent gùr les r-mèdes prgpres à Ja faire cesser. 
Et la presse dn peuple qui souffre répète sans en peser la portée, 


des demandes qui lui sont suggérées sans réllexion. La:soafftan- 4 
ce a son langage sacré. comme la religion. Le rappel et la sup- 
pression de l'église protestante sont les symboles par lesquels. 
V'Irlande exprime Jes: besoins matériels. desa population. La. 


‚violence et le terrorisme.sont. les satellites da. désordre. social „ 
vet-mon de vana de La discussion réeente: et del 
Hesendrcitiewa- dé est 


| pöts 
lande. Ila èté d6lontrd a aussi qu’: 
u'en faisant cesser.les causes qui les ont predle. Les hommes 
_elairvoyants-voientane prochaine : anafchie agraire. comme le 


résultat évident de seuffrances no: adoucies, de griefs non re- 
dressés. Les paysans, lorsqu’ ils parlent d'agsassinats et lorsqu'on | 


leur.demmande ce qu’ils penisènt des crimes ‘comtmis: chez» ears; 
n'expriment ni korreur. ni dógoût. Leur':sympathie’ est pour 
Vassassîn,et non-poar-la vietime. Dans tn pareil état de'choses 


n'est-il pas étrange de voir dps. hommes ayant des’ prétentions 


à la réputation’ des hommes d’ Etat, úüï 'croient € ou affec 
croire que la panacée de l'Irlande consiste à. 
protemante. et à étendre | la. franchise électorale. . 


Si: ‘Y'église êtablie était le, pringipal grief’ de U Irlande 1 mous { 


IK A pdëre du digne eeëlésiastiqne a: biée cette fois bena, et ‘la foulesestf 
rien. Le grief qui dogaine atoùs.les:autres. -consistèdans la con- | 


dirions qu'elle sbit: renversèe. : Mais. évidemnment iln'en est 


er 


des terres; ‘cöncurrence qui 


Hopenpt 


ton avec ‘T'aceroissernent” cohtinael du ! 


read re ja terre ne saffie pas à noürrir ses ha- 
hats vita dial’, Tasóurce de: tous les maux de}’Ir- 
lande. Faités disparaftee' c ce maf ét vous faites disparaftre ‘en 
même temps la sympathie pour les crimes que vous déplorez , ; 
et vous étouffez, le vain cri. du rappel. ‘Mais si vous n'en faites 
rien, vous pouvéz considérer vos bills de coërcition comme une 
grave erreur, vos ‘bills de couvrd-feú comme ‘une moquerfe, 
L'Irlande restera pour vous un veproce, ef. les. crimes qui la. 
souillent, seront: vótre e châüment. EE 


EE See Nd 


ie) et 


/ né, 
rene regements sà industrie ; et si ce but si desirablene pou- 
‘vait être atteint que par une nouvelle division de la proprièté, 
il ne se laisserait. pas détourner del’ Socomplisenenk de sa tâ- 
che par la crainte de vains fantômies. … … HE Bl: 

ie prak . 

L’ agitation quì s'est, manifestóe en ‘Írlande ‘dans led olasses 
pen aisées, par suite-de la ‘cherté. des ‘subsistances, ‘contihue; 
un meeting de laboureurs pauvres a eu lieu. dans Îé comté de 
Limerick, Il n’a eu, aucune. rêsultat ‘fäckeux, grâce. à l'inter: 
vention d'un ‘prêtre! ‘eathölique qui est parvenu”à faire com- 
prendre -à la foule q tels 
nourriture’saine et n’ètait pas, conrùie disait la voix:popu- 
laire, & une sáhstandebin poïsonnée, sem 

On lira avec beaùcòup. d'intérêt le vóeït ei-apròs: dân: mee- 
ting en Irlande. Là aussi, un appel avait été fait aux oavriërs 
j cultivateurs - sans ouvrage. Les ouvriers ont toinméheé par y 
répondre; mais le-clergó est intervenw; sà’ voix a. 
"tout faire: reatrer danslecalme. 


vereer: 


Babs we: 
dw lg: 


veux noirs, et il apparaissait. debout et fier comme un de ces-anges dont où 
menace les méchants au jour dj Jugement dernier. ge 


Morrel abattu, dornpté, se rénversa sur son fauteuil : une to cur velen | î 


tée s’insinua dans ‘chacune de sts veines. Un Changement d’idé 
ets ammsi dire'son front, comme une „Aoavello pe de dessi 
kaléiadoscop ei En 


‘ Eouché; en haletant, Morrel ne zeik pis: ien dev an 


que ce rêve : il lui semblait entreë à pleiriës Yorles däùs de 9 vague délire gui 


précède cet autre incomnu ‚gwon: appel la-mbrt. 
mÌ essaya encore une fóis de Een Gale la main au comte, mais cette fois sa 

main ne bougea mêraepotiat; if voäkij Heegler un suprême adie 

gue roúla lourdemestrdass zón goste: hiesire: tend et de 

sépülere. « “©: "Wo C- RER nk 

Ses yeux chârgés deTlagucur se: feemèreií 


Teri isEU 


“rière sés paapières vajflt; aje úne image, geil ” ong at ged ectte ei 


EEN 


lr: ilse croyait envelópjië: . Je 
Cétait le’ comtè qui 


Edit d'ouvrie uné porte. 


‘Aussitôt utie'imniënse E' dlarté rayonnant.dans une’ chambre’ voisine, ouk 
plutôt dans: ‘ún: pálais: ‘gierveillens Je onda Ja’ salle où Morrel se Jaissait aller 


" À'sä'douce agonië; Ee 


Alors il vit venir au sduil de cette salle et sur 1 Ja: Jimite de deux hätie: 


bres ané fenárne d'une metveilleùse beauté 
- Pâle et doucement souriante,elie semblait fange’ de risétioorde conju- 
‘rank Pange'des vengeandes. 


— Est-ce déjà le ciel qui s’ouvre pour mot ? pensa le mourant; cet ange ER 


ressemble à celui que jaï perdu. 


Morrel. ERD 
… Elle s’avanca vers lui les mainijgte, ët Ie SÒÛ slk Tes vrés. 
—= Valentine! FVatentine! erià Mórrel dt fond de Pârne. 


Mais sa bouche ne proférap oit-un sons ct, ‚comme si ‘toutes s ses a 
‘| étaient unies dans cëtré Gation. intérieure, id ‚pensen un soupir’ et ferma 
‘les. Feux. de : 


„Valentine sc précipita vers lui: A 

Les lèvres de Morrel cant: gepre UI mouvernent.’ 

=H voudagpelie, dit 
griene eorfió : tre destinée, et la mort a vonlu vous sépa- 


eat Ta terre ; car pour. vous, retrouver, 
, Yoùs moùriex tous deux; :jê- vous 


ek er: 


Pé pouvèhte- 


1 égal e hf 


in né miëéttri Bin Â ces’ eriries 


és sebours-À a pauvreté et des | 


le-maïs envoyé: d'Angleterre. Bia, une | 


„sa Tan- | 
erat ua 4 


5 ‘cependant der- } 


‚peotég 
ga gorge),'s é 
Seule au monde! répéta une voix holten le: comte, 


… Hondeghrin Be retoutna.… 


Monte-Christo montra du doigt à la jeune femme, Jefe 2 où, poet Í 


éenáte; il vous s appelle du fond de son sommeil, | 


j'ät vaineu la mort! Valentine, déspr-…} 


On lit dans le Limerick- Chr riéle du gd ; 


_ Conformément à la convocation adtèsite aux euvriers Iaboarears sans, 


‚ppain-de la-baronie de Goshma et des districts-environnants, un 
atión de l'église prötéstante èt les restrictions apportées à la: 


eu lieu jeudì dernier Toryhill. Environ 2,000: paysans s’étaient rendus 

ee meeting dont l'objet était d’aviser aux moyens de se procurer de Pou-- 
vrage et du pain pour.eux;et-hegrs familles, Un immense drap ar 
bant d'une pesche avait éé pESRé au sprgaet, de la colline pour sé vald 

Pnederallieitent.: — . 

ESA inoment,bh le meeting alfaitsse cúnstituer, le nésérend M. Meehan, 
pete eatholi úb, arekva” sur Tésdlfoùx ct abattit le drapeau, ce qui-méeon- 
| téntà viverient la. multitude assernbléc. Pais il. harangua lee paysans, les 
exhortant dans les termes les plus pressants à'se retiver. Mais ses pardtesne 
farent point écoutées. La foule criait: «-Ce-qae nous demándons; c'est de 
‘Pouvragë:Noús ‘ne pouvons mourir de faim. » M. Mechan s’étant retiré, le 
drapeau fut de nouveau hissé. 

Quelques instants après, un autre. prêtre sabeligde M. O'Shea, se rendit 
au milieu du meeting, S'étant. placé près du drapeau, il adressa Pallocution 
suivanté à la foule : 

« Mes enfants! Vous avez en tout temps .et en tout lieu respecté votre 
elergé. Je viens vóùs dehitnder‘áajouril'ifui bi-voas vootèz Tat: vésiihigher le 
-tnême respect et -la-mêmio-déférence- pour sés; onsbiks:h-(De toutes paris : 
Oui, nous le. voulous.)-.Alors, je vous demande ‚d'en donner la, preuve en 
enlevant ce drapeau. (Get ordre est immédiatement exécuté,) Maintenant, 

; eomme votre ami, je dois ‚protester tg un meting. de ce gerre “al est: 
dent-de voos Péuriür ainsi dais des’ circoristances’ achublles 


rand empressement et spère que dans 10 ou 12 jours le gouve nement 
era exécuter les travaux projetés dans ce dietrict, ce qui vóus procurera de 


{-Pouvrage.: (Cris +D'iej là notús serons morts-de-faim:)' Dita nt le vordra 


«pas. Je.vous supplie de supporter vos souffrances cf vos privations avioe. eal-; 
me et patience. Jusqu'à ce que la décision du gouvernement soit, cannuye, 

(Mrmures.) Prenez garde, mes bons amis, que’ lafaim ne vous ‚peusse ài 
‘ gáelques: actes condamnables ; aa nom de Dieu, ne rendez pas ainsi votre; 
püsitton pirc qu'elle n'est, On ‘distribne aux gauvres-dela fariae de maïs 
Oest une, excellente aourriture que je vous recommande., Si nous en oaf: 

eons, nous strons ‘empoisonnés 1) Je vous assure quc c'est une 

de, ‚3 ten. mange dink joprs en déj 

‘Sera 


dispersée en silence, sans Dn a oe rde & mmtje) 
aucun désordre. ": zeck 


< Mets : t heij 


Nonvelied 


halor Mind 


de Eologne. ke 


Polanais; k parmi fes 

Îincendie,'on a en eej ple fs. En 
tranquilles. speetateurg de ce sinistre, sans daigner: prêter-lenr] 
secours à leur compatriofe,-dont. in maison. allait. At consumée: 
par les daamen,, hd 


Sar ja 
it attronpés. par, cen=f 
rt des P, 


fe; cette. troupe exerga les plas horribles violenges, e; 
parcourut les runes en’ criant: ze Moet: aux juis, mert: ânx AÌ 
mands! » Plusieurs. personnes, surtont, „des israêsites … re 
grièvement hlessées ; les efforts rèunis. dea, 
mande et juive parvinrent enfin. à disperse get 
tuense; six Polonais ont; été arrêlds. dE WEA 

: Yaici ce,qu’on éerit EN Cé sujet, de Berlin; je en Le 

ès que Ja nouvelle. de. ces dósordres. nk enn , 

du ‘minstère de | intériear est parti aujourd” an a 
àl'effer de proeéder à:f nne equête; sur les. désordres. qui y. 
êté commis, B'après les rapporís: ‚reans, ces excés anraient é 
‘dirigós exclahivement. contre fes i is aôlites. La pops tapon: 
cette ville ne s'èlòve guêre hu del, de 4000. habitants, par 
Jesquels on efupte près de 1500 juits. 


Les nouvelles que nous transmet aujonrd’ hui} la Gasetie jé 
Silésie sure situation deJa:Ga lie { sont en eontradictienta 


suf pour 5 


rends Punà 
que je: shuvel 

„Valentine saisit la main de Monte-Christo; 
sistible ellela porta À ses lèvres. 

— Oh ! remerciez-imot bien, dit le comte, ch! ! zediter mad, sans vous lasá 
ser de me Te redire, redites-moi que je vous ai rendue heureuse; vous ng 
savez pas combien jaik besoin de cette eertitude. 5 

“== Oh! oui, oui, je vous rémefcie dé toute mon âme, dit Vales 
vous doutez que mes remercîments soient sincères, eh bretf de 
Haydée, interrogez ma seur chérie Haydée, qui depuis notre départ de: 
Frange pr’a: fait attendre ‘paticíhinent; emme: added hand ne £ 
jouk-gui. Yait aujaurd”hai pont.moi, cn 2 

— Vousaimez donc Haydée ? demandà Motte Chris ave ne motion! 
‚qu'il s’efforgait vainement de: dissimater, … hhb laet 

— Oh! de toute mon âme! on 
— Eh bien! éennter,:Maleutirie,: detinee à à tou de 


tre, puisse Dieu me En tes deux ezistene ed 


et: dans ur élan de je zend? 


Èli 


. AS risus 


mander. Ô nek 
5 iden absez‘heureuse pour cela. De 
opis appelé Ha déë votre sceur, quelle:sóit vitre steur: 
e iden Tui à elle tout ce que’ vous cröyez'me: devoir & moi 4 
; Mortel et.vous, car (la vóix du cómte fut prête is! iidre da n 
ear:désormiais elle sera seule au nmondeis 4 


Haydée'$tait là debout, pâle et lcte; ardant le 
de mortelle stgpenr. Kn ds ie sel, ror OLD Ke 
… r Parce que-demain, ma âlle, tas seras badk bed le sotite 3 
que tu reprendras dans le monde la Host “due , patde 


3 iere! 


aëc 
_fje ne veux pas quê ma: destine aaien Fille de p prineg ee 


rends les richesses et le nom de-ton- père! © 
Haydée' pâlit, ouvrit. ses. mains -diapli 

reconimande à Dieu, et d'urie ger retng En, 

…_ == Ainsi, mon. séigneûrstume.quittes?-dit-elle es 
— » Haydée! ï Hagdée!. bu. ps joupaitwe es belle; cublie jen Tab 

ze wi d Zan EN ON 5 
est bi en; it Hây dée, tes ordres à seront endet, mn cgi 

blierai jus 5 ton nom et Je serai heureuse. : a 

Et Ue tur pas en arrière pour se rotirkr. 
_ —0Oh!r mun Dieu! s’écria Valentine, tout er 
de Morrel sir son épaule, né voyerradoi 



























: ; EE dj avan RG, vouloiis pbiiit répötét toutes les remardfdes auxquelles dorine lieu | vée dans tie Île, quplques-uns deshabitanis. d on vils heden d 
ait des tro les fossés profonds „qu'ils avaient ensuite reconverts | : Nous ne. vouloiis port répêtér tou es remanijhee auxgue les Corine leu | vée daris cette le, quplques-unp dleshabitanis. dp ern venment de 
5 ke de Tongen, ä spek bride re af simulant lors la fuite, ils f. cette nomenclature, Nous n’avons prétenda dú âttiver Vatterition ‘de ros | quitter, arrivèrent augdf et ayand vrt cöntee gust: les U igènes, les atta- 
nèrent à leur poursuite la cavalerie autrichienne dont nnë'pártie \ Yoisins sur des faits qui exeitent la Súrprike'jusqae par-deld PAtlantige: guèrent dans le camp où ils s’étaient établis; tout le reste de 1’ ipage, 
N at‘ aiuiéi ‘én it éé eâuc -—On lit dans le Courrier des États-Uuis fine dâtié juivé. de New- | Anglais fut égorgé à Pexception «&un ratelotsgui faisait du bois dan 


Hoth dens'les fossés; ils putent' aiuéi èn tier úù éértàin nofmibre: Bek ueoûp |. Ae ader sat du s ane, 
rt f York, récemfnent décédée, avait donné naiësanced'deus jutmeadx; en dix oe- forêt vorsne , ct guLaprs avoir erré ‘lon Ee fat recueilli par le brick la, 

<q ek, É 

on 


$ oc autichtari aabí de 1:XV. — A Clermoûf-Berrand et. á Châl sade-Magtie les dani frères. Wois aux agua os E parvinrent eaf ne antre lede cet archipe 
ent trariqufMes. Les troupes aûttichterines. abt subt urt-échee dans Ja } TE A Ca bint rn ge ON EEE SC ACK JPETGS. | ú wien nen bee! ven Bep En ac antec se AC Cet archip - 
forêt de Niépolamice. Les ah avaient: drousé. dans l'intervalle qui les d'Astorg, Yai dT autre fugitifs de 1é15. °°} les | afde ib Ace NEE er: EEE 












WE ptytsahis soit & chcval: Lots u”ils manquenb de vivres dt-dt fourrades, ijs ad, iben u DAE 20 JN 
gp age Böchhria, et eh indqud Rrélitski tout près des wtf. Caslons-difiérefities, ét qu'elle"ést motte en actouchant'dtoòre,: pier la sop- | Tiárèsse ; dont lé úipage vint £ dósdeh 5 ijtldo ĳey fair hele P, 
edwcew peridant -qu’ane ‚partie: sé :tientgoffsles: ar, es, Paùtre’vafoar- ; tième fois, dedeuz júmeaux:- Eet Arre nd Weme sf Crest à ee matelot homme Valentingue | eh De je 

EN Ered tert ores de BED on et 07, | — Letribunal déSaïnt-Omer vient de jager un fait, descriquerie; qui °°° malheureux compegronaf :-- "7 Len hete, 

Nos nouvelles d’ailleurs‘ne perlent pas d'une manièrc tout à fait posi- | atteste de la-part de da wictime une rare erédûlité.Un sieur BoZenzweigh, ‘de Ì On Lit dans-un journal francais EN A so hd 5 
‚de la sévérité-dp Ja surveillance.qui s’ezerce sur la frontière.» « | boreërbavee sopfilsga:eapté là confiarice dun M. Herbout,êt lui a vendu f © « Un journaliste de nos amis avait accepté la rude corvée de tenir, der- d 
f td tomzne des; tableaus dehaut prix , des eroûtes du: dernier ordre, Les toiles | nièrement , dmenfint sar les: fonte'baptismáur-, àSàikt Sulpice. Aprèsla , 

gui présentast Ason, client, étaient accompagnées d'une notice destinge à | eérémonie , et au moment de signer Vapte , le prêtre qui oficiait demande _ 
En attester Porigine et la valeur. A, Paide de ‚echte, manceuvre, il parvint à J Au journaliste sa profession. Notre ami jette négligemment la réponse ba- 





e récit du triste sort de” 
-, ak - . 













ae correspöndance; pr j par 1’ Observateur Rhenau,dâtée 
Se Biéndberg 1e 31 ‘mäts, “Content des 'faits à peine ctoydbles: 
ols lisseroris pattlèt Te borrespondant de ce! joùtial : : P1 017 
„ “Samedi derniër a-&té un jour néfasté' pour-lesisräëlites des välles de. | qu'il estimait 500,000 francs 3 il v : 
Snyalen ct de Posdhayse ; sitaées , la première dans le cergle de Kolnda ,:j rep bhtánt Job Ulirdst distribuahkdi pain hit petits ‘enfans,; qu’ilat- |: Etaït-cedelesprit. — eee a A 
êt Pautre dâns gelui de Brzezanic, en Gallicie. darten oe | tribuait à Saint. Luc, et qu'il estar 1:560. „000'fr., été! Urie"dipeftked vut |: Le fait ra, porté &i-dessus est-ilexack? nous l'ignprons , mais eependant , 
wa Snyalêd; peitdaint que'plus de cinq cents juifg , c'est-à-dire: prebgpe. lieu ét porté la vâleùr réellé du‘ Combat és tmüzonés, de’ R Bens, 4-5 nous sommes’ portés à le croire en rious souvenant qu’uüe gen Ee 8 
vul population juive de la ville, se trouvaiènt dans M'sfnagogdc: plu- francs :le Jésus-Christ distribuant le pain aur petits enfans aw même moins singulière a été adresséeen Belgique, il y à quelques mois, à NL: 
geutd'hokmmies, qui, à on jager d'après leut” Hie devättent apparteuir à | prix; ef ainsi du.réste. Les sieùrs Roicnzweigh père et ils vont été: dondam- dArgòut, fils du góävétnehifdo la Bähique de France, dlors ricover' parti- 
sdesouvrière , ‘accoúr: érrfermdrait sobitdimert! dende -pprtes nés à uneannée:de prison : … tb ne Horen! sf cúlier deë inarices 4 Sart-Qubntin „et abjbtrd’ kai recevear général: '*“: 
da synagogs serrüre desquelles ds ‘cloüèrent en tonte |. Une phénomène effrayant est signalé paruncdettrede Karoly (Hon-}: M d'Argout était venú ien Belgigue-avée qüelgück: amis’, et, batte 
ö pais ils Grent le tour de Pédifice:au pas de grie). Le 13 mars, le mont Mormenzee; haugdö 1,300.pieds, à l'entrée du | cause du ‘voisinage de sa-résidence-que dela: briëveté da voyage quit bai 
e feù est au etri des juifs, et ce quar: | défilé de Borsoc, s'est fendu tout-à-coüp: e.a gbstrué le cours de la rivière, | Sat» il avait eru ingtile de se-munir d'un passeport ; il avait eompté sans . 









vendre 3,000 francs‘an Combut des Amazones, qu'il attribuait“À Rubens, | nale : Homme -delettres. … 


bt geldt 500,000 francs ; il vendit au même. prix un…autre tableau f. -- Savez-vgus signer ? ajouta le prêtre en Ini présentant Ja plume, — 


















































ils disparurent. large de 300 pieds en cet éndroit. Tout At piegs-en ämont a été inondé. | la-vigilance:de la police. belge et'eut à comparaître devant un desa Ës. 
“intérieur de la, rn gerit dAiz-la-Chapelte am: Jbdat Îggepisr. | deselleci, Alors gommenga Vintervagatpire usage. sur les noms „pré 
‘s'attendait Á avoir, dans netreMitlepe & tróubles, pour le-lúndi de | ROMS» âge, été. , lequel continua ainsi: 


iaiéhe, faite metro lá force ‘armée: sous lesar. es pótie didpetscr és attróu- 
dichts et Brodedér ä plusieurs artosttidûs, * *- roet ed 
“bLo préteité' dé cos rásbemblemttntsGüplutôt les-griefs des personncé 

ui les composaïent, étaient des’plai 


Propos des subsistancest La police a dâ ‚dans Ja journée du di-'| … =r \Ctre profession ? — Receveur partignlier des fingnces à St-Quentin. 

Add Quels sont vos moyens d’eïïsterice 7 Ban 

{f: Iet nous devoris dire qu'un: immense éelat de riré fut 14 épdtse tra: se 

hisó, ét ellë auf; 'àcb qui paratt , pour möntrer ari bórhrfisssite-dibo-- 
intes contre les exigenees ct los prétêni= | lice interrogateur qu’il était temps qu’il arrêtat:Îe ‘tours de ses questions.” 

Fons des boulapgets d'Aix-la-Ghapelles Fout préveniw des'troubles plus |  — Óù'édfit de Zúricht “CCC on ae 

sérieux, qu'il auraït été fort difficile d?éviter sans Pemploi de ce, moyen , | ;‘Dös voyageurs ärrivés-de Y'Orient.ces „jours derniers ont apporté de la: 


RIS 
cendie} Iëdr 











JOU 0 sinc 

savoir ; aussi, une gîande partie d'entretix pougsèrent-ils avec la plus gran- 

de violence contre’ lès’ portés áfin de“ es éniforicer ; d'autres sautèrent par 
croiséesdanslarue. * > ESE GMR 

Lorsque les âutorités arrivèrent sur les lieux, on trouva-plusieurs- juifs 


int, grièvement- blessés,: sur le pavé, et en entrant dans intérieur du 































































































bless ur U | Paùtorité à cru devoir faire afficher une elamatio dans laqùêtie ‘êlle, f-tmanne tombée ilya quêlques-mois dans.plusieurs localités de lS. Ge 
troova guatante cadavres, et un grand nombre de femmes | annonce que a coalton des Delische Ot ditior dee ee me omde ya, ahleases grompdes da manière des chdi sars, 
rene Wd Tamer Le DES 3 - q 0 À . 2 oe 14 ’ Fafr df ä ep P Te er - rees . 
ed Na nende rte ve conceësions qu'on réelamé. 5 “°° dens, weer g OFEintbitirg fecouvertes d'unesorvolbfipe ronge-fones et branc. La partie intérieueerdu : 
Des agents do police ont été envoyés à larecherehe des auteurs de cet- | *- 









on EEEN EE égétal est blanche;e! farineuise ;.clle est remplic d'une substance entière- 
— A Pheüre qu’il est, tous les salons de Lòndres sont cn-ér RES fs Tant er Slk ie 
| apps deriteeinedit pat Te aile flaigaiss, la mort’ di 'de“Tidtnas | mcn pareile à Tamidon, ce qui fait comprendes comment nps 
e de Posdhayse pénétra avec deuxcenits paysans armés de faulx et. de | Moore. Ce jcume homnie, qu’dnë galante avériture avait eöntraint de setiler a végétal qui abonde dans lala adh teen ti % Pee Aak 
tchea dans la s nagogu e de cette Joealit oe somma les juifs quiy | de sön pays, servait avec distiretlon en Afrique, dans la légion éttangère. ‘est-il pin Ne hórs de doûte que ette substance : ira sé : a ven it de À 
iet réunis; de cocopleeer Lcd nt de recruÊs qu’ils pra ba Dt, on. sait que lord Byron avait: léguë er and sds dmg de ke vents al ct portée haeie dans fes bars bùs Da été vecuciië Ee der: 
ee ‚ce que jusqutalors als ävätenttelfasé defaire. © u Hi ibappe aat ens hanin ae ú nìér'liéu; tóïnme' cela s'est déjà vu avee Fautfes súbstances.: + £ 
heg eee rs rofu bed ze ber en Ka ien en kedeng edt laha …, Prés du village d'Öbêrffacht ‘dans le Watten. ón a décoüvert, 
rd : hate S f örhiëte, pluêtodts BeAsddiis bbl Pliistdrs „qhititaitk dt fot 
n ë dë-piepePtuisistant en -ûn tro de 
85 Alstoitstesinsteits ad mbren dé la 
wpeuserf encote-visibles, Ils renferment: outeò Ies 


pale plaisanterie, qui a u de si déplorables effets, 
OLË même jöur et. à la même heure, le directeur de la police de la petite 

























s la major 
Iques extraits adpucis ;niais les, 















jorité de son Als ;l publia, sóus le ‚|. 




























ue côté 












pivelles „et Faits divers. 
ns plusieurs journaux de Bruxelles: , 


«M. Henri de Brouckère vient d'envoyer sa déinission de gouverneur de 
de provinde de Lié Elle est motivée sur Pétat de sa santé,» 









g-cadayre entièrement tombé en putréfaction, un arc de bois-dur- 
HEEE inns: 8 
ges) he pouvelt Ieifaite parate qetap züórt def 'settes. Asen, :juger.par leur Jongueur (un.peu:plus de sept ieds}, cescer- 
son père. Aujourd’hui, le fils vient de moarir'; qac.fera le-père 2 Thomas |'cueils maah la pr germanique_ou celtinne” Le pe ds En 
es mémoires, en 
À 8 tn adder N ; cEmance, “| tournions.nos regards,.nous:ne voyons que raarpes nd 
j_- Certaines familles de laristoeratie britannique, volent toujours ‚cette | pendant la campagne m aritime hee TUC PRags GORT RS, 
terrible publication suspendue sur leur tête commé une épde de Damoelès. | “’Kuiourdhui. Pest fa stain 
eed ei pe chuêre Semen: j que nous recevons. — Elle nous apprend que,50 havires sur 500 
der aussi ce que deviendra cet ouvrage inédit de Pan des plus beaux génies ‘| en 1845: soit 10 070 ; et que de 1836 à-1845, pendant onze ans, 
de Pépoque moderne. ‘La mort'de- M. ‘Moore,: miort officier’ au sehtvree de | ee On bus 













ars 4E MEN ëL Ô ehien‘tongervé, quelques flèches et un. vase de bois contenagt des noi- 
Moore, qui. m’était engagé qu’envers’son fils; Anéantira-t-il. c "__—r Sinistres Maritimes. —. ded 
maintenant que l'engagement n'existe plus? Voilà ce que lon se demande. : 6: MOS ren ep deni ans njde que 
| vendu: eur tête comme un d „Aujourd'hui, c'est sE le” mrdfiatide dë flats 
D'un autre côté, PAngleterre, Europe chitière, ont bien le droit dé démán-- f hy Ber 
la’ perte 
entière a été-de 288 natives et de 392 nitariris;: Oe 



























ed ende dlee j; France, a causé prees partout une, péttible Éfnotion: car on connaissaët; |: *- Absstfactiori faite des annbes #83 e6 1845, la-perten’a'ätd que de dâ: 

„On Hit.id, Fo Hahe des Flandres: td ha fee PESBlútonr de’ publier;’à há-tmóryde son père, ces mémoiiés'dontton natires, seit de 20 à-25:riavires peapmterseutement; … +: nn 
ze le commissaire ‚de police Verhulst a arrêté aujour | à i, len erinesplicable fatalité; sembleat destinés à ne |: —- Voûs lisonis danà le Ctsbiéis BR Wibier ne 
a lappen getke vj en ej | 7 eUneeventure qui paraît encore'enveloppét d'un. profond mystère, ex- 


‘cite.on ee moment à un haut:degré la: curiosité. publ.gne. Une femime, qua 
est on dit d'une grande beauté et d'un grand esprit, est descendue rótemmient 
E hôte 


ps 1D: rôtels, deamx. Si Pon en groif les: bruits vagues 
ĳ N da 1 t d'or i 









ed 


5 B nous trôhvansndt 
VE 


üpérieur des 21-di 


Disl PAn- | avoir perdu sept kom : 

Jaá Te com- terre. Ï u Sip lij jp 

: dant les gardes du corps | donnèrent au ca itaine et; ses homiies Roix de 

N j 31 Gätnpagne del lg det ABe siorië éÂ sbòndance et les mitòtent dan euf village zr 4 
arg is de-Catel-Bajac, chéfides part Angoulème dans la f “ ‘Les tiaufragés h’ayánt pas Ì espoir' di passage’ d'aucun navire.se mivent 
bij! „"et.'un deë jages de Mòutofi-Diiverike; ile , le f au bout de quelques jours à construire ûn; petit bâtiment-pour'tâcher dé. 
sopbrde Hadtpoul, frère dApmês des Vérdèts de Ni n | regagner Pane des colonies anglaises-de VAnstrasie $'après y.avoir travaillé. 
£814 ct 1815. — En Corsé „le marquis’ de Sainit-$ pendant neuf mois,et tandis qu'ils s oecupaienit de lancer le navire , les in- 
: digènes se jetèrent sur cux-ct massacrèrent le capitamne st six de ses hom- 
‚| mes. Les autres parvinrent à se réfugier dans une chalóupe balcinière et | parlent de papiers politiques importants qu'il était question de saïsir'; les 
gagnètent le ‘large; ils passètent six jours en mer vivant de poiston et | autres prétendent qu’il s'agissaït de tóut autre chose: be 


battre, un souflle imperceptible ouvrit seslèvres, et ce léger frissonnement quì a reconnu, avec toute Phumilité ûn chrétieú, qu’áux "mains de Dien 
qui annonce le rétout de là vie courut par tout le corps-du jeune homme. „| seul sont la suprême puissance ét là sagesse infinie. Cos ‘prières adöuciront 
Enfin ses eux se rouvrirent, mais fizes et comme insensés d’abord, puis | peut-être le ternords qu'il emporte au fond de son ceur. °° 

la vue lui regint:, précise , réelle ;-avec la vue le sentiment, aver Je senti- »Quant à vous, Morrel, voici tout le seerct de ma conduite enivers votis : 
ment la doulear. Ge . { Dl n’y a ni bonkeur nt malhear en ‘ee monde; it y à la comparaisd?an état 
— Oh! s'écria-t-il avec l'accent du désespoïr , je vis encore „ le comte À un autre; voilà tóut. Celuielà seukqui. a éprouvé lextaême. infpatdno. est 
: apte À ressentir la SuprönsefSlicijg, val 


’a trompé! : E His, ne 
„BE sa main s’étendit vers la table, et saisit an couteau. pour savoir comliienyäl;est bo 
alenti wgire, révcille-toì done et rc- |. »Viyez donc ebsoyez/henreti Ë 


































i de E EN 
raîtfait ps'avoir arnené: Tes:rósulbats' gwon w ande sobre 
‚de ce drame, ou peut-être de cette comédie, aurait été Jetée dans ang 
chaise-de poste, en ‘conhpagaie d'un corrégidor, chargé de Pescorter jusqu'à 
gonne, moins par galanterie, sans doute, que pour s’assurer ainsi qwelle 
‘âvait-bien réellement repassé la frontière. . Nile 


»On se perd en conjectures sur les causes de cette expulsion. Les ans 








































kenez-vous donc. pas ce qu'elle souffre ? 
ydée Tui dit avec ure expression déchirante : 
Pourquoi veuz-ta ‘dane qu’;l_me. com 





ds plus serrètes de sor ae Ten 
Pt ne purént en supporter Péclat. 5 

de DE 1 mon Dieu! dit Morité-Christo, cé que 
ÊE sgrait. donc. vrai! Haydée, vous sericz,don h 












Gut avoir vanlu meutir, Matirnilien,. 


me 

















EERE OOP 





































































OE d es RE df a jamais que, jaqu'an joure Die gnera ak 
jee, répondit-clle doucement, j'aime Ì orc; poussa ún grand eri, et , déliramtygflein-d doute ‚ ébloui‘comme: ‘toute Ìä sagesse humaine serà dàùs ees deux tnots ; iS 
douce, et.je regretterais-de. noucir par une’vision céleste, il tomba sur seged BPO ee »Âttendre et esperer !… | es " 
— Gela veut-il donc dire que sì je,te quittais,-B Le lendemain , aux premiers rayons dû föär , Morrel et Valentine se pro- |. pVotreami,. nr: _ Epmonp-Daxris. 
‚== Je maurwais, mon stigneuc, Q en menaient au bras l'un de autre sur le.riväg Valentine racontánt à Morrel EE Hie Oo 8 A5 pEomte dè Monte-Christo, n* 
== Mais tu m’aimes-donc ?. … Sis Tes Aan 5 ‚| Cemment Monte-Christo était apparu darsgPhambre, commentilluiavat:| EN 
Oh! Valentine, il demand kentene, lis-lui dopé 51 tu Ff tout dévoilé , comment il lui avait fait toughef-le crime du doigt ‚et enfin | . Pendant la leeture de cctté. lettre, qui’ ui:a; ppoenait Ja Dhe: At be 
E Maximilien! - © se dilater: loco … | Comment il avait miraculeusement sausér de. la mort , tout en laissant-| et da mort de son fpre, mort etfolie qwelle. ignorkits Silent > pal Ks 
comte s ge dilater; il ouvrit ses | crôïre qu'elle était morte. © od Rn Nd sl „ , } douloureûx soupir s’échappa desa pouring, earndes ‘qui n'en étaient 
‚ Haxt De one 5 | Ils avaient tibuvé ouverte la porte de läfrette, ct ils étaient sortis 3 le ciel pas moins poignantes pour être sileng 


4 tsùr sès joues ; son bon 
e’soh père, son frè- | laissuit- luie “dans son azur matinal lés:dertiières étoiles “de la:nuit. ed es 
- Alors Morrel apercut dans la pénombred'ùn groupe de rochers an hom- | 
mie qui attendaif un signe pour avaneër;il. montrascet. hotnme à Valentine. 
……— Ah! c'est Jacopo ! dit-elle, le capitsinedu yacht. : 
Et d'un geste elle Pappela vers elle et vege läximilien, 5 
Vous. avez, quelque chose à nous ding? demanda Morrel. 
— J'avais Ä vous remettre cette lettre de Ja part du comte, - 
— Du comte ! niurmurèrent ensemble les deux jeunes gens. 
— Oui, lisez. es EN 
Morrel ouvrit la lettre et lut: 
“___« Mon cker Maximilien, 


heur lui coûtait bien cher. - 
Morrel regärda autour d 

— Mais, ditÁl, en véritd.AeCOmt 
êra de mel mrorltiötbiküne. Où 


xagère sa générosité; Valentine 'se- 
estle comte, mon ant: ?Coodalsez-- 


3 SA: ame on;Atme son Dieu, car 
eur ct le.plus grand:des & afs ési 
tule veus„mon ange chéri! dit le congte ; 
ennemis et qui m’a fait vainqueur, Dieu, je 

repeutir au hout de ma victoire ; je vou- 

e pugir, Dieu veut me pardonner. Aimno-moi donc, Haydée! Qui sait? 
amour me fera peut-être oublier.cequ?il faut qüej'oublië.” 
Rr Meis que dis-tu done là,.mon seigheir? demanda la jeune fille. 
k=5ÎR dis qwaú mot de tot „Haydée ‚m'a plis Sclairéque vingt ans de 
Ra lerite sal esse’; je mai plas qae boi au-vaónd cs Baydéd; par toi je mé fat- 
Kche Ala vie, par ii je pui Souftis pri je pais diveenreux.* …— < 

— Ientends-tu „ Valentine a%ééria Haydêe sil dit que par moi il peut 
fri, far mbt gat donnerais nia vie paumlai? … :: ‚5: war 
Be comte se recucillit un instant. 






: Qu’il 0 
qui m’a suscité contpemns 
gis bien, ne veut pas mettre 










conténtêrà de mantel 
moi:vers luis: …… f 
_ Jacopo’ étendit damain vers l'horizon.” NEN oe 
— Qúoitque voulez-vous dire ? demanda Valentine; où est. le comte ?: 
où est Haydée ? ' à REN En 5 a ii : Ie a 

— Regardez, dit -Jäcopo.’ Vn ke 
Les geux des deux jeunes gens'se-fixèrent sur láÀ 






PE: 








ligne indiquée par temat- 

OE dn rin; et'sur la ligne d'un bleu mh stpi E ”horizon ‘le diet die ‘da 

__»ll y aune felougue pour vous à l'áncres Jacopo vous ‘conduira à Livour- } Méditerranée: apergurent une vorlë blanijje grändecomméYaile an 

ne, où:M. Noirtier attend sapetite-fille qu'il veut bébis:avané quelle vous: ‘goëland. ; nT eN 
Parti! s’écria Mórrel ; parti ! Adieu fnior amt, adieu, mien père: 


suive à Paútel. Tout ce quùest dans-cette grotte, mon pmai; ma. maison des * eht mi 5 à 
2 É win Ck Champs-Elysées et mon petit château du,Fréport sont le présent -de noces |: — Pärtie! murmura Valentine. ar ed adieu, mbs i 
Nie: Aisje entrevadanériké 2:digsil. Oh ! mon Dieu, n'importe, récompense | que fait Edmond Dantès au fils de san patron Morrel, Mademoiselle de Vil- |: —Qú saît si nous Fes teverron jamais! at Moreel en‘esguyant une arme. — 
aj shâtiment, j’acce pte cette destine: Viéns, Häydéé, Miers,” "7" | lefort voudra bien en prendre pAn, car je la supglie de donner ux pau- 5 _— Mon ami, dit Valentine, le cothte ne vientrilpgade pons dire. que Phu 
eten ste dumdtatigtr dé taille d la.jeune flle, il serra la main de | vres de Paris toute la fortune qui lui-revient du côté maine sagesse était. tout entitre'dans ces deux mots’: « vO 
d DEC inert RR À 3 EL he: MANE Esperor;” 8 a ee: n oe DAS er 


Á côté de son père, devent foù,: 
ne,efdisparät. > vn ET et du côté de son frère, décsdé en septembre dernier âvèc sé belle-mère. «*° |_ — Attendrêst 
Bdaeure à pcu près s’écon. gguelle, haletante, sans voix, les rme 
‚ Valen el. Enfin: clie sentit sen ‘eosùr- 





















OE 
u 


„pendant lag » Dites à lange tui. va votter sur votre vie, Morrel; de- pin je Faire Sa kt GRT 6 hai OE 
Axes , Valentine demeura prèsde Morr je ‚EIN. gE 


pour un homme qu /parellà Satan; &’ést-eruuu. instant Dégal de Didu, et. 









Baete ren 


er 


ad 


Dui carried oe: sim ; maid Ee À 


Nd et pe ephdad notre. tiuméro od hier.) We 


zb AT: 7 n 


3 ze. ge De LD “charbre. dee ‘députés er de es ‘électoral. 


rt; 65, La châsabire des:deputás: est- Formêe de ha, réunion 
óputés des départements. 
ëlit Te 


ikt des armées. de kari t 5 


mein bres de) la chambres dêpt- | 


Ades 

Be A ‚des juges-de-paiks Een 

6e A de eonsrils dend ‚p: ee 
ribna U 


Art. 99.-Auëen tribuut: en eh 2d daan! 
mination qúe ce soit, weips texistèr, s "ik st'est-cróé: par une loi: 
"Aucune. contestation egel être jugée, aucun arrêt ou ju- 


gement, soît entre'Î'étät'f les piarticuliefs, soît'de particuliers. 
à atd ne peul. Ötre Fendu gee par’ | les tribunaux ordi 


Art. 169.’ Toute justice Bimanánt’, de Pempereur,- Tes. Juge- 
ments et, arrêts sont rendus en. son nom, … 

Art. AM L'empereuna, le droit de grâce et de. commata- | 
tion des peïnes. 

Art. P02. Les ‘cironsoriptions Fadioieires de r ‘empire, res- 


ent soumises AUX dispositióris légíslatives: iméeessitées par les: 


der est: compris dans les listes êtectoräles 
par.lautoritó administrative. Wi 
Nul ne gea exercer. en fauetians é êlectorales. daùs 
eden as . 
oge 10, AT empereur seul: ap 
Fes-assenblóes électorales. … Een 
Art, HE} Les êlecteurs se rónnissent« nn, pen 
Sentoral, conformément aux dispositions, Ei, 
ade,eonvocation. 


be et. collége. 
jis po ‘dur decret 


toraux:: 
nst 78, ket: ouiläges Slootoraùs dlisent leurs viee-prdel-: 
Ee et serútateurs. - ee Aen: 


ER La et. got ges 


Ben de dix jours, sons poine denullité des opêratk 
ollégps qui h'auraien! pastsrminslaere dt 


EN Llassemblóe blectorale se forme de la réunion, au 
dende chaton ; i de tous dee. êlectenrs des communes du 
kpeb 08. Leroollege slaetoenk se forme au chef. elieu: d'arron- 
„Bräsduterfedela téunjón. des mardataires des assemblées élec- 
tarales. ° 
“Art: 7Ö:- eet effet; olene ascemblée électórale élit-un iman- 
Anitpire par ‘dix élécteurs, et Paî bonfäre. le pouvoir de cuhcoù-- 
n.spa-nom, dans le collége Ólectgral, à, toutes les élections 


„btrangêres à à 


dersul it des « vpêrations du | 


82. Tout eros deens administratif de chef-lieu de 

ture, de sous-prófectnre ou muuicipal, des grandes villes 

de F'émipire, forme au moins un collége électoral, sous la con- 

dition: que chaque collégese sera d’'au moins cinq cents éleoteurs. 
Art. 88. :Chaqne colfége-électoral élitun dôputé. _ 

mt. 84. Lepdepusás sont. élus pour cinq ans, sauf le € gas de 


de: ken nanerdi ‚ qui donne leu à de nouvelles | 


85 ia Steeteor est. éligible dane Je département âu- | 
EA-cifspartiënt par sar tiaiesarice, son ‘domicile dé fait on poli} 


lentent établi depuis @h dn, ou ses propriótés arqui- 


giprne laps de, temps. Les doeteurs’en mêdeeire, tes |. 


les chefs d' établissement 


ciers de terre el de ief, er 


je, ou jouisaant. d'une pénsion 
ours sous la con- 

diti 
eile réef et: bege 


…Jasölit.. 
> zÂrt. 86. A eet eter vont ea 


emmen êtetoralq qui, 


Es pa es soins de |- 
lectorates iet 
: asiforenbaiëint aux dispositie des-art. 67 et 85 cisdossns. 

Árt, 87. Ces listes sont revisóes annueltement bu plus, s’il 7 
jeu ; sie epe affichées. dans la salle des 
ris aetlaxercice: du droit électoral | 
bilité. est jugóo d'urgenee. par la cour in- 

s'élève Yinstanoe. 


„Art.72, L’ empereur nomine: Jes. prósidenis des coiiëges éiec- id 


’él igibili, | 


Ens des poputatins: Mits. les degrés de preinière instánoe. 
Tnviolablearen 


nées en |’ amiale 62: eivdikanGd, Ja juridiotion suprême de la 

cour des pairs. « … “:5? 

; Afl. 103. Toute. dispopisienidks lais. en vigueur lors de la pu- 
iéatfon de la présente eonstitoioë gmpire, et‚quì serait 

Leontradiction: avee- les-dispositions.de, pdite eonstitùtion, est 

ge: demgere abrogee. gs Det ; 

di: 

5 T eïpe 

partient Ie poùvoir exócutif- adioliiscret Î 

rêt gênóér: 1, Il léterse par” Pintermêdiaire.de se 
Art.'105. L'eripereur pearvoit, pèr des decrets, 

‘nûtiön.de tóus Jes eniploïs ‘& chiâr í 

niest pas réscrvóe' au peuplë, et gönöraleinant. 


jid adwinistration ‘publique é- 


de, terre et. de:merg, f; 
ä Kanaeetide. werce, suiränt. qu il 
ignité et aùx-intórêts de ‘Empire, sous | 
ssde lasanction législative. 


et est resjpoiisable; ant la natien, des actès émánés de: 
en violation de la eonstijatioh ë ët ‘des, lois 


rianx, 
la puissance impériale, « 
‘del'empire. 

Art. 107. La mise à: “exóontin est, exercóe par la. chambre 
‚des dóéputés; le jugement ie prononeé. aa la chambre des 
pairs, hante- cour de justice: in Ln 
_ Art. 108. La:mise:en aecaastion et Varrêt sont. ptorioncés. à 


‘Ja ninjorité desdenxtiersdes:votes. … Ei 0 
est-spôcialement elinrgs, sous la, 


Art. 109, Une úse Ld” 
iS ctiög de 


ha 


NEE MN 


jiêtes et des anditeurs s sont les 


‘voix délibérative. 

Art. 111, Les membres de ‘toageils-gênêraux, das départe- 
ments, d'arrondissements communaux ou munieipaux sont élus 
pour cinq ans, par: les électeurs propriétaires fonciers. des dá- 
partements, communes: ou manicipalités, rèunis en collêges 


blectoraux spéciaux, en vertu d'un dócret impórial, pour l'é- 


lection des conseils-gónéraux des dópartements et arrondisse- 
ments, et d”une dècision du prèfet pour l'élection: ‘des conseils. | 
municipanx. 5 p 
Art. 112. Chaque acrapdisomenit 
:deut membres du.consellegengr } 
des membres des. consèlsrgsmeein 
dissement, commananx oua, 
foi. 
TITRE QU ATRIÈHE. Dis GRANDES pröxirts DE L' EMPIRE. 


ige > % 


dlectdral, êli 
ì pt lis 


vie par Ì empereur, en lémuignage de reconnaissance nationale, 
pour de haúts et Golerts services, ef sont colles de : 


Archi-chancelier. d’ OEE. arehi-trêsorier, colonel -gónér el 


des gardes nationales, connâtable, grand „maître da gènie et 
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